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LES VERS LU ISAiNTS.

1( K \' E N lE, R

Oh f quî'ils Sont dléjà loini. ce> jour, reiplis4 (Vitir's

(Que le printemps dorasit dIe ýcs blonde, aess
E'n nous abandlonnanît ses fleurs et ses parfuîîîs

SouVenir-s trois fois chiers ! vouîs n'êtes plus tléjlîtt..
Vou!s revenez toujouirS, Ù cliatçen-a.ntes Ilanîies.
De vos blanches clartés illuiniiier no, inic. s
Et, vous semblez revivre et vous électrise-r,
Quand les souffles du coeuIr viennent vous attiser.

Jecanne, t'en d i-i i,'e e: heures*ren.
OÙ l'oiî tii..it, Ltis 'eux la vit, à CouI lies pleines.

5 mls les ''ilrgsfrais de ton riant cliâtra n.
A n.umaiires l deais'î -liîrce', d(ItLIt

Su r nos frontý de quinz'e a1I nsru ' Iaîe-I)ér ne
Nosaimionis le lion D ietu. notre ilièrt. et la Firage:.

Miches le li tîerté,î:.îiclîeails lîîî,
L.oin ile.s lianteý lu mndee et (le> regard,, mgéchanit,

Nou s ai n,1a r la iina n. dait, les senites hleuiti,,
l'roiiienier, à pias Iut'. noi i jeu ut:> rt-s i it-s.

Nus vivions l'avenir, ldrte et dle solî

Autctun bien n 'égalait notre boî,nheuir vermeîilI.
No)us avionsý, polir amis, les Iheurs et les mîésanîges.

Qui notm, parlaient, tout lsleurs laîigtages étranîge>.
lit, uquandl la gent ailée îmijrait ;rn hymine au.% cieux,

Niuîs, mélions notre voix à ses e-frainsf pieuxs.

Qti(and, songeant latrfije l isse: ls pu sî
3
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RýemonIter, lentement, vers les hienue.,és
Oi ! que lîe souiivenirs, à jamais 5aviourcux,

Je Vins ellCîr jaillir 'le ces senitiers,>ilris

Qu'avec toi, j'ai roulés, tant dle fis, Chère amie,
1 >an., le calme serein let la bîrise endogr mie


